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E t £ j a M É M lliIfl-'-'-iif 4* es 
loi M « M pae magna dûmes 

« q u ' s a prormU de 
sas*» rtttmoa «bacon dea 

M** T C V W B s v e y s -
i M p a r t d* 12 f r. 6 0 . 

19*19** ftxtaaa, aiaai que aa 
_ - T i w u h i i » flairt ; M"* Ger-

E â B a a f t a t a a m f i a a e é , M. F o n t a i n e . 
««*»»*, nlarf «kaaaa 3 5 franea. reee-

S i M N * « r a » w , « t M. Robert 
affctar «Va* te p a r t f u t d e 25 franc», 
9 m u •-- 250.000 franc*. 

j5m h T o i t - *** réP*rtit iona aont 
•tMMaaantc». 

{ •agi le de dire que dane le quartier 
d * pont Morei. o ù habi tent l a p l u p a r t 
d e « • • Iteareux t a n a a t a . o n a commen
té: leur chance lourdement e t avec 

Tout la inonda eet d'ai l leurs d'accord 
p e a r weoii i taHie o n e l a f—til le , aiaai 
f a v a t M a , art dura* d e cet te a t tent ion 
da aort. 

P a r siHeurs, n o u s avons a p p r i s , de 
»«« in*«rmstejir« nar.siens q a e M . e t 
J . ~ Hubert B s v e v e «t M"* Germaine 
Baert «t aon f iancé s e ao:it présentes 
à 10 h. 4 6 s a pavil lon de F lore , p o u r 
toaaaer la montant de leur lot. 

b a s qnatre Boobaiaiena s e sera ient 
fait «Vehvrer un chèque de 060 .000 
fraaas e t auraient demandé lea der
nier» MJOOO francs en bil lets de banque. 

L E S L O T S D U N MILLION 

Plnsieurs t i tnUire» dea Iota d ' a n mil-
lioa aont eonnna : 

1* U n bonlanear de Montpe l l i er . 
M. Louis Grouaatt. 6 8 ans . 

2* U n habitant de Cannes . 
9* D u employés dn Chemin de fer 

A I p i n a l . 
4* D i x e m p l o y é s e t ouvr iers d u n e 

Buuaoa de commerce d a H a v r e . 

U N LOT D E M M M F R A N C S 
A L A V E N T I E 

D U habi tants de Lavent ie qui avaient 
aoaserit p o u r l 'achat d 'an bil let d e la 
première tranche de l a Loterie) natia-
nale 1034 . o n t « a la p la ie ir da vo i r leur 
bil let b a r r a p p o r t e r 300 .000 francs . 
T R O U L O T S D E M M M F R A N C S 

D i x p e r s o n n e s de Roos iea qui avaient 
acheté la a* 51 .175 , sér ie 13 . vo ient 
lenr hâUrt remboursé à 100.000 francs. 

I l « a art d e même pour dix ouvr iers 
de s F o r g e s d e D e n a i n - A n z i n . à A n z i n . 

f T s a s a i p a r t . M M . Albert Joaehim, 
p a s * « t fià>. cafet ier» à Qniévreenain 
oanV a a o é 100.000 francs , en aaeoeia-
taaa avae qnatre mineurs po lonais . 

A ROUBAIX 

Paw la sacaada fais, 
h r h a r s favorisa a a retraité 

Quelqu'un qui petit se vanter d'avoir 
dn l a ahance. c'eat M. Pierre D u p o n t , 
aawat da Sûre té en retraite , qui v ient 
a« inasaer 25 .000 francs . On se rap
pe l l e qu'à un t irage précédent . M. 
D a p o n t . qui o c c u p e maintenant un 
emplo i à la Fédérat ion industriel le «t 
i iaaiaai i i is l i ava i t g a g n é 50 .000 francs. 

Barnaions que dix ouvriers de la 
Baeniacr ie a Union ». Grande-Rue, se 
p a r t a m o t a n lot de 10.000 francs . 
ttJtt* F R A N C S A LTS-LEZ-LANNOY 

D i x employés , contremaîtres et o u 
vriers de la maison Zeeehini , t i s sage , à 
Lya>tes-Lannov. o n t e a e n é un lo t de 
23.000 Crânes, c-tiea à u n bil let acheta 
a a débit da tabac* BourchelW. place 
de L a s s o y. 
U N LOT DE 1 M M F R A N C S A HEM 

Dix «lient» de l ' e sUminet du « N o n -
vaaa-Ponf de Cantaleu », tenu p a r M. 
Laaa-Saelens. 6. rue de Koubaix . à 
Ham. ont gagné en part ic ipat ion un 
lot qui leur rappor te à chacun mil le 

Troie lots da mille franc» avec les 
asaastasB sa cm. asjaa. ra.oaa; 

On lot de vingt-cinq mille franc». avec 
U uusalrn 50.38*. 

On lot ds eant a i l l a francs, avec la 
n« aa.aas. ont «t« gagné» par la CAF* 
< M O N M O A L >. 

— La Banque Qénérale du Nord ayant 
fUis i l l i l arec le Crédit dn Mord, présenter 
Isa allsits gagnants a cette dernière banque. 

LI - H - 3 ~ - «»•' ' - 1 anaire stavisEy 
( S U I T E K L * • A C E ) 

•*P"tia»nt à M. états* Sar. sur las ras-
laast i l lHésdas i l l l — s a . M . c a a s v 

tsmp*. af. Henrtot «Mêlai* : 
— Je n'entends pa 

PCSMBbUitea entra las 
de l'Intérieur. J'ai 
(7sst s u moment où les 
ont apparu publiquement 
nué da n e rien (airs. En 18*1, a 7 a s a ma 
document très grave : le rapport Cousin, 
qui a été bloqué entra las parqueta de 
Parla et de Tours. Pourquoi t J* sots frap
pé des noms que l'on rencontra dans cette 
amure, j 'a i ajouté qu'il ma paraissait fâ
cheux que certain» aient prétendu avoir 
averti la ministre, alora que calul-cl pré-

a n'avoir rien BU ; e'aat tout . 
[. Jean Zay. — Noua aommes d'accord 

pour noua étonner que de longues années 
Isa services « u ministère aient été alién

as; 
». : Vous avea Incriminé M. Chautemps 

S propos de l'appui qu'il avait apporté au 
cours osa élection» a Bonnaure. Panées 
vous qu'un chef da parti ai t la possibili
té de précéder un effort da ce genre d'une 
minutieuse enquête au- celui qui va a i 
der e t qu'il as porta ainsi garant que le 
candidat n'aura aucun ennui Judiciaire 
dan» l'avenir ? 

R. : Ce n'est pas os que J'ai reproche à 
M. Chautemps. Je ma so l s é tonné que ce
lui-ci n'ait pas été renseigné et que lors
qu'il a aidé Bonnaure. personne ne l'ait 
averti. Quand o n appuie u n candidat on 
as porta u n peu garant ds son passé. 

D. : Ls rapport Cousin, par u n e vole 
anormale, est venu entre lea mains de la 
ttreté an 1831. n s eu les suites q u i ] 
comportait puisqu'une information a été 
ouverte contre lea administrateur» de la 

Mort subite 
d'un ancien ministre 
plénipotentiaire belge 
M. le comte Léon d T r s c I . ancien 

• m a r t r e p lén ipotent ia ire de Bejrique, 
ancien chef de cabinet du ministre des 
A f f a i r a s étrangères pendant la guerre, 
se l a a d s i t en auto , de Bruxel les 1 

-Par ia , a a c o m p a g n i e de aon fi ls . 
La* formal i té s accomplies au poete-

fn in l i s sa da Bettismies. l 'auto se remet
ta i t a a route quand soudain la comté 
d'Urne! s 'a f fa i ssa , foudroyé p s r une 

'ar ias cardiaque. 

L* français rimât 
MJOO fraies 

ptar iw fasaiiiM to V M I M I 
da ta aatastraahs as Pâtaragss 
Paria, 27 ju in . — Le Gouvernement 

, aVarieer M. Paul r i s u d e l . ambas-
g>» F r a n c e à Bruxel les , qu'il 
I S a * d i spos i t ion une somme de 

60 .000 f r a n c s pour être distribuée aux 
faillira»* d e * mineurs vict imes de la 
catas trophe de Pâtarages . 

•sur la lira» Su chemin il* ter dépensai 
: «a reatartier S Bttsneon. prt» d» 1» t» 

sWsgeeT U» reavei te dirigeas! ' — 
-«aa svsat eesl se raraee ssesu»»»» 
» SSII 11 s stoppe «t • e*ro«T«rt >ur l 
Lsésar» sisea» d» fer «ointé~t entre U 

B« 

R. : Je n'ai pas di t que la responsabili
té d u ministère de l'Intérieur fu t enga
gés psr le rapport Cousin, mais par les 
campagnes d s presse qu'il est étonnant 
qu'il n'ait pas connus». Ce que J'ai dit d u 
rapport Cousin, c'eat qu'un avocat qui 
avait e u iiiauislsssiiin du rapport aurait 
p u prévenir ai. Chautemps, lorsque celui-
ci a été mêlé a une affaira où il était e n 
gagé lui-même. 

D. : Le grief que voue retenes c'eat. en 
« n u » , que M. Pierre Chautemps aurait 
dû donner mnnsl»ssii<e a son frère d'un 
isppuct qu'il avait connu à titre profes
sionnel T 

R. : Je dis qu'étant donné le nombre et 
la personnalité da ceux qui ont connu le 
rapport. 11 est étonnant qu'aucun d'eux 
n'ait cru nécessaire d'svertlr M. Chau
temps. 

II. Renaud Jean questionne a son tour 
M. Henrlot. 

Il s'étonne que les trois témoins dont s 
parlé le député de Bordeaux, ne veuillent 
pas déposer. 

D. : Sont-ce des témoins de fstt ? 
R. : J'sl rapporté leur» déclarations sous 

ma propre responsabilité. Je ne puis 
contre leur volonté, vous apporter leurs 
noms. 

D. : Avalent-Ils vu Btavlakv et Bonv e n 
semble au Carlton 1 

R. : Je vous répéta que J'sl reçu de gens 
que Je crois honorables des déclarations 
formelles e t précises. Je le confirme s u -
jourd'hut. mais Je ne puis apporter ls 
preuve. 

D. : Pourres-vous nous dire de quelle 
date a quelle date af* Pierre Chautempa 
a eu son cabinet au ministère de l'Inté
rieur ? 

R. : Certainement. 
D. : s t nous dire où était auparavant 

son cabinet f 
R. : •ga iement . 
M. Mahsgne. — Il y a quelqua chose 

que Je n'ai pas bien compris. M. Chau
temps, sves-vous dit, a connu la person
nalité de 8tc Isa y et l s contexture de sss 
affaires. Il ne l'a pas arrêté. Il l'a peut -
être même favorisé, mais pourquoi f Pour 
quelles raisons u n nomme politique, qui 
s le vent en poupe, qui est poussé pres
que malgré lui par laa événements , aurait-
11 p u prendre ur.e telle détermination ? 
Ce n'est pas pour arriver plus vite. Se
rait-ce pour l'argent ? Ou pourquoi ? 

R. : U n'y a qu'un mobile a mon sens 
et qui suffit, héla» : la camaraderie. 

at. Ernest Liront ; Pouves-vous nous 
donner des renseignement» supplémen
taires nous permettr t d'éclairclr nous-
mêmes, en attendant les documents que 
vous nous svez promis, la question Pierre 
Chautemps ? 

. : Mal. Camille e t Pierre Chautemps 
pouvaient voua renseigner eux-mêmes. 

Le témoin es retire. 

La Commission décide d'entendre 
M"' Romagnino 

et M* Pierre Chautemps 
A la suite de la déposition de M. Plu-

Lippe Hanrlot, la Commission d'enquête 
sur lss affaires Btsvlsky a décidé d'enten
dre Mme Bomagnino, ainsi que af> Pierre 
Chautemps. frère de l'ancien président du 
Conseil : M. Bahunderf, banquier a Tours. 
et Delorme. président du comité radlcal-
sociellate du 3* arrondissement, qui a sou
tenu la candidature de Bonnaure. 

Par ailleurs, la Coœnxaauon a chargé son 
bureau de faire une démarche auprès du 
président de la Chambre pour lui deman
der lea moyens matériels rendant possible» 
les réunions de la Commission lorsque siè
ge l'Assamblée. 

Komagnino révèle 
qae l'inspecteur Bonny 

était an mieux avec Stavisky 
Parts. 37 Juin. — M. Ordonnsau, Juge 

d'instruction, a Interrogé Gilbert Boma
gnino, qui fut u n dss compagnons de 
atavleky. Romagnlno s'est longuement « a . 
puqué aur lea relations de l'inspecteur 
Bony avec l'escroc. Ap mots d s Janvier, 
a-t-l l dit. J'ai été entendu à plualeuis re
prisas par l'inspecteur Bony e t c'est A cette 
époque que Je lui s i remis le fameux reçu 
de Mil Rossignol, ancien présidant de 
ÎTJK.C. s t las pièces concernant M. Ca
mille Aymard dont on a parlé cas Jours 
derniers. Je suis d'autre part, certain que 
l'inspecteur Bony entretenait lea meilleu
re» relations avec Alexandre. Lorsque l s 
"•ûreté interdit à os dernier l'entrée dans 
lss casinos et les sellée de Jeux. Bony M 
fit fort auprès de lui d'obtenir de M. Du-
oloux. contrôleur général dea recherches, 
la levée de cette interdiction. 

Romagnlno s'sst offert A confirmer de
vant l'Inspecteur lui -même lea déclaration» 
qu'il faisait et que le greffier consignait 
par procès-verbal. 

gaalent pas. n sa suiciderait. 
rtomagnlno a donné des pracastesaa sur 

rachat da l'arme dont 11 avait fait lui-
même l'emplette ehea u n ni minier de ht 
rue de Rome, n a également indiqué la 
date de «at achat. 

L'inspecteur Bonny est confronté 
Aveu* LfAeBseieMaûaA 
•tvrjv «tisinaix^niIIU 

L'Inspecteur principal Bony, que M. 
Ordonnsau avait convoqué par téléphone 
au début de l'après-midi, n'est arrivé au 
Palais de Justice qu'A 19 h. Sur les Ins
tructions d u magistrat, le détenu Roma
gnlno «Sait oesuemé dans aon o»benêt, 
attendant la venue de l'inspecteur, avec 
qui 11 devait être confronté. 

M. John Hennett. commissaire division
naire A la Sûreté nationale, convoqué éga
lement, avait précédé son subordonné de 
plus d'une heure. 

Aussitôt après, le Juge d'Instruction s 
confronté l'Inspecteur principal Bony arec 
Romsgnlno. qui avait at tendu pendant 
plusieurs heures que lea dépositions fus
sent terminées. Cette confrontation ora
geuse as prolonge asses avant dans la nuit . 

Romagnlno a maintenu avec énergie aea 
déclarations, à savoir qu'U a remis A l'ins
pecteur les trois séries de pièces, mal» 
Bonny a nié avec non moins d'énergie, 
affirmant qu'il n'y avait paa e u de borde
reaux pour deux dea séries. 

Romagnlno a rappelé que la perquisi
tion avait e u l ieu le 4 Janvier. qu'U avait 
découvert lea pièces le S et téléphoné lu i -
même A l'Inspecteur Bonny le 6 pour 
l'aviser qu'U avait des documents Inté
ressants. 

— Je me suis adressé a M. Bonny. a-t-ll 
dit, parce que Je savais qu'U était u n ami 
de Stavisky. 

L'inspecteur proteste A nouveau contre 
ces allégations et lea deux hommes, res
tant sur leurs positions, le Juge d'Instruc
tion a clos la confrontation. Il était prés 
de minui t lorsque l'Inspecteur Bonny a 
quitté le Palais de Justice, tandis que 
Romagnlno regagnait la prison de la 
Santé. 

M. Volberg expose 
comment il fit habiller 

l'inspecteur Bonny 
par son tailleur 

M. Mandai donne ensuite oonnalasance 
a la Commission d'enquête, de deux do
cuments concernant l'affaire Volberg et 
la déposition de l'Inspecteur Bonny. Une 
lettre d'un avocat de Berne propose l'au
dition de son client, M. Volberg. qui de
mande certaines gsrsntlc Le deuxième 
document est une déclaration de M. Vol
berg qui expose qu'U fu t menacé d'ex
pulsion sur une dénonciation d'un de ses 
compatriotes l i thuanien qui le présentait 
comme un sgent bolchevik. Après avoir 
été présenté A l'inspecteur Bonny. 11 eut 
un entretien avec celui-ci. L'inspecteur 
lui demanda s'il pouvait le faire habiller 
a crédit par aon tailleur. Lidv/aU. qui de
vait de l'argent A Volbr g. 

Celui-ci acquiesça et fit hsblUer l'ins
pecteur A son compte chez le tailleur. 

Par la suite, M. Bonny, au courant de 
la situât! n de Volberg. lui déclara qu'il 
était e n mesure de lui faire délivrer Im
médiatement une carte d'Identité, moyen
nant, toutefois, une comme de 100 livres, 
soit A ce moment 12.500 fr. 

M. Volberg se mit alors en rapport avec 
M. Oudard. de la Préfecture de police, a u 
quel il révéla le marché qui lui était pro
posé. 

M. Oudard fit accompagner M. Volberg 
par deux Inspecteurs au rendez-vous que 
ce dernier avait avec Bonny. L'entrevue 
«ut lieu, mais Bonny rot' a la chèque 
barré qui lui était offert et demanda la 
nomme en num'r-ilre 

M. Volberg rendit compte alors a u côrr 
mlasalr» Oudard de ce qui s'était passé 

a n terminant. M Vf' >erg assure dans 
«a lettre qu'il n'a Jamais été j iè lé A une 
affaire ayant r-'lgé une intervention de la 
Justice. 

la fille do M" Gâtas, 
amie da M. do Chattancourt. 

ast trouvée morte 
dans sa chambre 

P a r i s , 27 j u i n . — Quelle tragique 
destinée pèse donc 6ur les p e i s o n n e s 
qui ont vécu de près ou de loin en 
ma rire de l 'af fa ire Staviakv f 

U v a quelques semaines . M"* Catna, 
né« Caillot, amie de M. de Cnatten-
eourt. dosrf le nom fu t prononcé au 
moment ie la livraison des f a m e u x 
talons de chèques, était trouvée mort*, 
empoisonnée , dans s a chambre. 

Mardi mat in , s a fi l le tombait à aon 
tour s o u s une balle de revolver. 

La f i l le de M~* Cams. née d'un pre
mier mariage , s 'appelai t Y v o n n e •'ndan , 
el le vivait tantôt ches H . de CHatten-
oourt, tantôt m e Chardon-Lagarhp. 

C'est là que l'on découvrait son cada
vre. M"* Y v o n n e J u d a a «iaait . morte, 
la tète trouée d'un* balle . 

MaUrré la mort récente de sa mère, 
la ieune fi l le était devenne el le-mêm». 
comme l'a révélé l'enquête, l 'amie de 
M de CbattenooDrt. 

Lea policier» ont conclu an suicide 
pour « chagrine intime» ». 

Une ut t 
•W rna^.Mh U y t 

capote d trad f en 
gràeklaVCai 

et six perMMu périssent 
eaHwaMées 

Veaoul. Tt Juin. — Une autcanoblle 
transportant hutt personnes a e a p o t ê e t 
a pris feu près de Citer», ouuuuuna situa» 
* neuf mlométrea de Luxeull. Six person
nes ont été carbonisées, 

n ««.tt a h . 1» lorsque sur "a^routa 
nationale de Berfart A BptnaL une voiture 
automobile, transportant hu i t psrsonass. 
S'est renverse e t a pris feu sur \» terri
toire de l a commune dVUlUxsnourt. 

Les occupants da la voiture étaient dea 
commerçants d s Balaê STUTTTI" près a » 
Oand (Belgique), qui rsrveoalentduSalnt-
Gothard (Suisse) e t qui avalent coucha 
mardi soir, A Bslfort. 

L s c d d e n t s'sst produit dans Isa «tr . 
constances suivantes : L» t"*"1""""""" 
ayant voulu doubler u n camion, «a «a 
ture es* montée aur l'auiintiarnsnt «auisii» 
de U route e t le pneu avant a W i f a m a 
éclaté, n a tenU alora da isuuaasr r a « a > 
mobile, maie atnvl xamr «s» canelnn, u 

âpràe avoir é t é fsassnsr u n pet i t arbre 
sur le côté droit d » l a route et décrit une 
série d*ssnta*rdéss, a Rzatarment cape**: A 
ce montant, le i é s s i iuU arrière a éclaté et 
la voiture a pria test, . .. 

Le naiil iailam d u t»«yimn qui suivait 
et des cultivateurs qui aa trouvaient dans 
le» environs d* l'accident sont aussitôt 
accourus, mata lia n'ont pu sauver que 
deux personne»: te conducteur de la voi
ture. M. Tan e n s u i s uggsn. Agé de 40 ans, 
légèrement btessê A la tête , qui est actuel 
lement A l'hôpital da Luxeull, et le pro
priétaire de l a voiture. M. Théophile Spl-
taels. istejlllliil L Saint-Nicolas, qui porte 
de »,iaea» U n î m e s sur tout l s corps s t 
qui s été également transporté A l'hôpital 
de Luxeull. 

Les s ix autres personne» ont été carbo
nisées. Cs aont: la femme du propriétaire 
de la voiture. Mme Théophile Spltaela. né s 
Germaine Dégrevé, e t ses deux fillettes. 
Qeorgette e t Buaanne. lesaectl its i ls i i t 
Agées da onas e t aspt ans; Mme Basdena, 
sœur da ht précédente, née Céline Desrave; 
•on mari, M. Bssrlen», e t leur fillette. 
Liane. Agée de eept ans. 

Les cadavres, absoiumsnt méconnaissa
bles, o n t été dépesé» A la morgue de 
l'hôpital de ÎSTianll. Ds seront trans
férés incessamment en Belgique, où Ils 
seront Inhumés. 

Le Parquet e t lea autorités de Lure, n o 
tamment la sous préfet, se «ont rendus 
immédiatement sur les lieux et o n t fait 
procéder aux opérations de déblaiement 
qui n'ont pria fin qu'A midi. 

Il ne reste de la voiture que le «fc»—«-
calciné. On a pu rettumei dan» lss débris, 
des portefeuilles brûlés et des bijoux, 
eut o n t é t é rassemblés. 

Dernière Heure 

Marcel TU a battu Piam 
Parte. « I Juin. — Os soir, au Stade Bo-

laad-Oarroa, Marcel Thil a battu l'Italien 
Odonne Plaaaa aux pointa e n 10 I ma lss» 
de S minutes . 

Tenet, champion da France des poids 
ml-moyen», a bat tu aux pointa an M 
rounds, son challenger Drouhln e t con
serve ainsi son titre. 

En combat préliminaire le Français 
Cxtalntron a bat tu l'Espagnol Juan Tormo 
aux points e n S nrpriass. 

S reprlrss de S m rame» : PrUleux et Es
te v» ont fait match nul . 

L'un dea è s r a l e n combat» de la soirée 
opposait l'Allemand Ssellg au Français 
«—"«-'. qu i a battu ara adversaire aux 
pointa. 

ReBseKxteaMats cwnmercianx 
COTONS 

UVsVsPOOX. 17 juin. 
Imperutiona. l.TM; Astêrieaia, bai»»» i ; 

iresiliea, «eiaee 1; sknavaea, baisse 8 i 11. 

Biaaaaekle 
Jais 
«aulat . . . . 
Aett 

A F e z , U aeatenant de t irail leur, tir* 

b f emme de celui-ci , puis se suicide 
F r t . 27 j u i n . — U n drame «'est p r o 

duit à F e z . Le l i eutenant Chamsfcv. du 
l ô * t irai l leurs algérien*,, en carn i son A 
Fez. a tiré p lus ieurs coups de revol 
ver sur le cap i ta ine L o m p u v , du mémo 
répiment, e t sur la f e m m e de ce der
nier. Chsjnakrv. re tournant son arme 
eontre lui-même, s'est tué d'une balle 
d a m la tête. 

Le cap i ta ine Lompuv a succombé \ 
ses blessures. 

L'agitation 
dans la région 

Le préfet do Pas-de-Calais 
interdit la manifestation 

révolutionnaire d'Hénin-Liétard 
On sait qu'une manlfaatation isgenlsés 

par le parti socialiste S F J . O . et la C.Q.T. 
pour protester contre ce qu'il» appellent 
le fascisme, devait avoir lieu A R é n l n - U é -
tar.: dimanche prochain. D'autres groupe
ments politiques avalent annoncé leur In
tention d'crganlser une contre-manifes
tation. 

xm raison des gravée èvjénementa qui ee 
sont déroulés A Henln-Ustard le 11 avril 
dernier et tes manifestations prévues pour 
dimanche prochain étant susceptibles de 
compromettre de nouveau l'ordre e t l s 
tr qualité publics, la Préfet d u Pas-de-
Calala vient de prendre une arrêté inter
disant toutes manifestations " " " " l u à 
Hénin-Llétard. Sont aussi Interdits toute 
réunion publique, t o u t rassemblement, 
cortège ou attroupement' sur ls territoire 
de la commune pendant :a Journée du 
1" Juillet. 

U Solidarité française décide 
de passer outre 

à l'arrêté dn maire d'Arras 
interdisant La conférence 

de M. Jean Renaud 
*f. Eenaud . secrétaire général de la 

Solidarité Francaiae . devai t f a i re jeu
di soir une conférence à Arra*. Le 
rraire d'Arras a pria un arrêté inter
disant la réunion e t la mani fes ta t ion . 
L i Sol idarité França i se a v a n t décidé 
de passer outre nn service d'ordre 
important a été prévu. 

L e m a i r e d e D o u a i 
i n t e r d i t u n e r é u n i o n p r i v é e 
d e l a S o l i d a r i t é f r a n ç a i s e 

at. Bscofner. maire de Douai, qui avait 
accordé au groupe local da la Solidarité 
française l'autorisation de se réunir di
manche prochain A l'amphithéâtre dea 
Beaux-Arts, vient de revenir sur sa déoi 
si on 

S. BrêsM, vingt-six eesmvnirts» sHe-
M S S S est ét« csséamBê» 1 des peine» »ll»at 
dn éenx Bas et éenv H# nêstsaiei 
M «astre moi» de prises. 

L'adieu du finirai Pitin 
a n treupet da la première réfiaa 

A u moment de quit ter le comman
dement de la 1 " région, le général Pét in 
a pr i s l'ordre général «nivant ' 

« Officiers , «nua-officiers. 
caporaux et so ldats , 

» Au moment de qui t ter le comman
dement de la 1 " rég ion , j e aalue avee 
respect vos d r a p e a u e t v o s étendards. 

» J e suie certain q u e vos belle» uni
té*, gardiennes f idèle» de* noblee tra
di t ions du 1 " corps , eont inneront . «ous 
la conduite de lent» ehefs dévoués , t 
aervir avec honneur e t diaeipl io* e t je 
s a i s que demain c o m m e aujourd'hui, 
von» s*r*r prêt* à répondre à Vappel 
de la patrie . » 
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Revue du marché de New-York 
New-Tork. » Juin. — One piogrsssIon 

modérée de l'avance enregistrée hier a eu 
lieu aujourd'hui A la Bourse mal» lea 
opération» se sont luuutiés très prudente. 
Quelque» vente» en fin de séance ont 
cependant amené une certaine incertitude 
à la clôture. Ls chiffre d'affaire n'a pa» 
flspaa»! «30.000 action» 

A l'ouverture, l s marché ss montre 
ferme. Il T a plus d'activité dan» lei 
première» tiertsantlneia et. bien que quel 
que» point» légèrement plu» faelle» ten 
dent S créer une certaine Irrégularité, la 
, - ~ , . ^ > . rentrai» eet » 1» hausse U» 
gains sont généralement frsctloutalre» 
mais lss valeurs minière» «ont bien soute
nues s t lss suererlss ss renforcent égale
ment. On voit •'établir plusieurs niveaux 
record* de hauss» pour l'année, pula. lss 
priées ds bénéfice» réduisent le» gain» 
mais ls volume des sffslrss dlminu» de 
façon appréciable A la aulte de» réauaa-
tlona modérée». Des rente» d» valeur 
d aciéries, d'automobllae et de tabacs qui 
enregistrent de» baisses allant ds frac
tion» A Un point constituent un facteur 
d-lnosrtltuds dans les «exTiiêree traneec-
tlon» «t 1» tendance. S la clôture est 
«régulière. 

d e l a loersr ie «lea 

e'esjt r é s n t i k i r r 

à U P f é i m l u i u d o N o r d 

Depaia li iigêsmin, .Wissisasia d'esté «st». 
ris rdssté» a u ilsstertsui.us» «xasrés avait 
été J l a H . «huai h bat ée régtar t» e c e s -
bon des pwduata finis. 

On aaét «ne l'autoneation naxeiatssrieua 
»'a ses socotvJaa que sous ht caanktkm for
melle do leveexe»meot esTectif par le» an
ciens sttrinvatséres cTune somme de 85 mil-
bocs. 

Ls Comité orgssésateur de ls lotsrts 
des régies» ssVstets, réuni aver à ht Pré-
feconre do Nord, eoae s» piasaêsuin de 
M. Edouard Basaoo, s constaté que 80 
millions environ avaient déjà ébé reversés 

t atgaalé que tons les sstéreesss a s 
s'étsieat paa mis s e règle «-vee ls loi. E s 
ecsaeqasaes.' 1 a ééeidé d'm»»rvenir prés 
du mmàrtre des Finances pour que de» 

nras soieot prisée en vue de recouvrer 
les sommée restée» dues. 

Dans quelque» semeures, ta loterie des 
régions noérees pourra être émise dans le 
public, t » proportion dea lots, psr rapport 
au nombre de» billets, sera tt méms que 
pour ls loterie nationele. 

» 
La Cancres .ipartetaental 

dn Parti aeaieerate pepalaire 
L * Fédérat ion du Nord doit tenir le 

dimanche 1 " jui l let , à 8 h. 30 . sal le 
Maury . nn Conerès départemental 
extraordinaire , en vue des élect ions 
cantonales prochaines , ainsi que pour 
d ivers antre* objets . 

U n e seu le séance e s t p r é v u e l e matin, 
c'est pourquoi les adhérents a t p i n s 
part icul ièrement les délégués, sont Priés 
de s e trouver à la eal le de réunion, 
que lques m i n u t e s a l'avance, pour faci
l i ter la vérif icat ion des mandats . 

• 

L'assemblée générale 
de la Chambre régionale 

d'agriculture du Nord 
et de l'Ile-de-France 

se tiendra i Lille, tes 2 et 3 juillet 
(.'«•semblée général» de la Chambre 

régional» d'agriculture du Bord et de 
l'D» de Fiance ss tiendra A Lui» lss lundi 
2 et mardi 3 Juillet, sous la présidence 
ds af- O. d'Bsspel. président ds l s Cham
bra régionale et de la Chambre départe
mentale du Nord. 

La aeeslon s'ouvrira la lundi A l i h . 
au Palais da la Bourse, où lea délégué» 
seront reçu» par M. Deecampa. président 
d» l s Première Béglon économique, st où 
s» tiendront lss séance» da travail. 

A 12 h. 30. un déjeuner, offert par la 
Chambre d'agriculture du Mord, réunira 
laa uungissslsl»», sous ls présidence de M 
A. OulUon. préfet du Mord. 

U 
des Sywdkat* 

de fUrBit*mnm 
et diotsWCafi 

La Fédération 

Se ds t* 
sous la présidenoa 
taira adjoint « s te C.F.T.D. 

par Mac Lebrun e t ItevvaC s* ' 
deux font nesta l l i 
de i\ 
gré 
nlr i 

Après 
nombre de qaaatêaaa Corétre 
rut procédé au 
brea sortants du leuieau tadétal. 

Aprée un repas est i 
son* repris A U h , a* < 

son dss travailleurs d s 
de la drogusgle. projet dent sa» 
et la Pertes ai haï j i e u n s i ' 
l'honneur e t qui a tait aon 
de M. Clrard, 
blême de 
du chômage et enfin de la raoonne 
légale et d u s tatut priUIssatotiBal 

Sur cee divers patate, te Cosavrês a ésnls 
des vœux faisant i 
déral pour rasursulvre 
at arriver A l'I 
oatlona déJA fartée i 

Après quslquss mots ds K. 

nattant du bon travail 
donnant renflas vous 
grés. 

«> 
Au Syndicat des charcutiers ] 

du Nord 
Uns assemblée générale l «genre»»» dsa 

•yndicate de te charcuterls d u Ivord da 
la Fraaca s t ls Syndicat 
tueurs d u Mord 
tiendra la vendredi 2» Juin, A 10 h , i 
industrielle, rus ds 1-HôpttaJ-lsllltaira. à 
LU le! 

• 

L'EMPLOI DES fTRANGElLS 
Le décret du n octobrs tê*3 para h 

I' < Officiel » du H octobre la**, a sksê 
à trais» s a s l'êgs i. partir duspsal «ou* 
étranger salarié dort posséder i 
d'Identité portent u sasatton 
leur mdustnsl s ou < trsvslusur 

Cc scoséqmnn». Isa entant» Apte C a u 
moins trelae an» ne doèvest être iinuupss 
par lss commercanu et Industriel» que 
s'ils sont en possession d'une carte 1 1 S » -
tité — ou d'un récépissé s » ' 
portant la mention 
trlel 

Roubaix 

L'assemblée générale annuelle 
de l'Association professionnelle 

des Journalistes du Nord 
L'Association professionnelle des Jour

nalistes du Nord a tenu mercredi, a 
U heures. A l'hôtel Canton. A lAtt». son 
aasemblée générale annuelle sous l s prési
dence de M. Henri Langlals. 

Dana une allocution dea plus aimables, 
le président a souhaité la bienvenue aux 
nombreux confiérea venus de Lille. Rou-
balx et diverses villes d u département: 
puis, rappelant les bute poursuivis par le 
conseil syndical de l'Association, 11 a 
exposé lss résultats fort satisfaisants qui 
ont é té obtenus. 

M. Charles Uagre. eecrétalre général, 
a donné lecture du compte rendu moral 
et après lui, M. Brlmond Pascal, du compte 
financier. 

Les délibération» proposée» par la Con
seil syndical ont été ensuite sdoptéee A 
l'unanimité. 

M. le Président a proclamé les résultats 
du scrutin pour le renouvellement par-
moltlé du Conseil syndical. 

Ont été élus syndics titulaires pour 
deux ans: MM. Lucien Bauchat. Jules Du-
thll Bugènt. Evrard. Armand Qrsttepan-
che, Charles Uagre, Auguste Navadlc. Fer. 
nand Oudart. André Tavernter; syndic 
suppléant pour deux an». M. Maurice 
Plétln. 

Au déjeuner qui s suivi la réuni -n s t 
qui a été empreint de la meilleure con
fraternité, des toast» ont été portée par 
MM. langlal», qui s'était souvenu qu'U 
avait, l'an dernier, porté U santé des vé
térans ds l'Association, s eu l'heureuse 
psnsèe tort sppréelèe, de lever son verre s 
la santé dss Jeunes, dss reporters dont le 
tenant e t l-lngènloaiU raussssssstt a Im
primer une allure nouvelle, moderne et 
originale, aux Journaux d'Information : 
O étage» Cleren. Plétln et Pierre Bavai qui. 
reprenant le thème de M. »•»»»*»»» et le 
remerdar' a sslué en M. SX*, -s Duthll 
un animateur du reportage tel que s'sffor-
cent de la rendra maintenant — aussi ln-
t«rissent que possible — ceux qui. sou-
eteux de rimportanca de leur profession, 
veulent y apporter tous Isurs soins 

w 
— Psr sait» é'aa fart arrivas», taeessee 

bsteans éa «aareier ée Coae-rneea et é«e 
Port» «Bviroaasats aat été eoatraiats, fauta 
4'acneteare, ée rejeter tente lenr pèehs. cet t 
seeèe en toi.l 4» via» é» 1«0 000 sardine*. 
• U saer 

— Las e t s t s a n éa séséral tjaftsee. rei 
ver-ear ée Mets, ééeéét naMteateat dimenciv. 
aeatla, ee «aat éérealée» s s smté i eeelis Teae 
la» corps d» troape de la aaraiaea. é» nom 
• r n x féasTanx «t testa» le* satorité» civile» 
tt militaires il» départSBest aat ateistl iu< 
eVtètae» 

Aa jonrd ani, jeacJi 28 jaia : 
Aujoaré'hul, saint trente; demtln. 

étant Pierre et saint Paul. 
Setetl: Lever, 4 h. Si: coucher. 10 h M 
Lune: Plem» lune A S h. ê. 
Pi l i teHas aaètéeraèagtenMe pear la Jour

née du XS Juin 1SJ4 (Bégtea Mord): Temps 
talblsment orageux: ciel trou quarts cou
vert avec aclalmlaa et quelques cessas ou 
pluie» d'orage; vent du secteur Ouest fsl-
bls A modéré: maximum da température 
en iislssi sur celui de la veille. 

Caisse d'Epsrxne: 9 h. 30 à 11 h «0 et 
de 14 h. A 17 h. . _ . 

Consultation de nourrissons dn Comité 
Boateuatea ds Protection d* l'Enfance: d» 
10 b. A 11 h., a racola dea Allée, rue da 
rindustrts; d» 10 h. A 11 h.. A l'Bcole ma-
teraell» d* ls ma d» Plandre»' n e U s i l i 
1« h.. A l'Bsaie Pratiqua, plat» Motra-Dams. 

Bains Maauctamux: Plaelne e t ateteaeirea: 
de s h. A 11 h 30 et de 1S h. A 1» h. M. 

Dispensaire Plerre-de-Sotikaix. «2 rue 
de» Longues-Haies: à 14 h . consultation 
oour enfanta 

Plspensalre d'hvgténe soelsle «a roa-
nov. 41. rue de Csesel: S 14 h , consulratlon 
pour enfants 

LA RÉUNION 
DU CONSEIL MUNICIPAL 

La prochaine séance du Cooteil UHUM-
cipaJ »e tiendra à THéte! de Ville, le ven
dredi M iuea 1W14, k 18 h. 30. pour déli
bérer suc les queeetto.ua suivantes: 

Oojaainincauon* rit propeatUon» ds l'aéssl-
niauattoa. — Bttiatenu oommnnenx: K.een-
tione dédnitiiee: Colltse 4» jennes «lies. 
»rr»ndie.«en«st. fe«re:t«r. 4» avblller. — 
Construction 4'nn buresn é» Posttt ésna i» 
quartier d» ls G»r». — AaetUsratio»» diverses 
dans les éctlte primaires et maUraslls». — 
Coastructien d nn troupe scoisire < Jules 
Guseds ». 1 " lot, beto» aras»; ï' lot, msçon 
nerie; 4* lot, ensuite — Institut Turxot: 
T r t i t u d'agreaditstment. 1«" lot. pierr» U 
Soirnles. Rèsjement ponr solde. 

Perionnel mnniripsl: Ststat 4u perseaaei 
d» ls polie ModiCcstion t l'srticle 14. 

Bapperts «aa aeasaslaalot-s. — Btumeute 
communaux: Nenvelle Boare» dn Travail, boa 
lev»rd d» Beliort, T8 Liai Entretien et e«r 
ve'llenee des inatallationa d'erlsiraf» electri 
qna a» de fore» motrice. — Institut Tur«et 
Travaux de ferronnene-sernirerie »t fourai 
ture de matériel Réduction de la retenue 4» 
rareatt». — Colonie aeolsir» ds vseesee» 
A.»randiaaeme»t dn prtae réfectoire 1" lot. 
béton armé st seeessoires: X* lot. étsoca41tf 
de la terrasse M éreu!em«nt dea «aux. Pislsna 
tion dss entrepreneurs Mieebés se gré à rrV 
— Immeeble me Nain occupé preetdemmeni 
par le Oeatral téléphonique: Bemis» *a état 
dea bereeel. Indemnité t verser t la Ville. 

Voirie vlriaala: Onemn.s vicittaus erd -
nairaa d» «rende eommuniestios et d'intérêt 
commun: Budget primitif ds 1984. Proposition 
de MM les Ingénieurs 

Voirie communale- Rns Sstnt-Aeteine: Oea-
eiea t la Tille d'une percale» d» terrai». — 
Ru» Surconf Ceeswa à la Ville d'aae per-
celle d» terrain — Ealévemeal des imxeen 
dicee: Vente da ceeval « Grillon s. 

Poetee, télérrspbee st télscmosea: Recette 
suxilmire de U rue de Velenciennte. Beppres-

Cesaptsblllr* communale: Eiererc» 1SS4. 
bnéget saprilémentaire 

Instruction teabliqee : Demande d» bourse. 
— Collège d» jaunes «lits: Ceasptt adminis
tratif, compte de ffeation et compte ee aaatieres 
pour l'exercice 1039. Intsrnat: Bsdret sap-
pléenenteirs de l'exercles 18V4; budtet pri 
aiitff de l'eterrlra 1 « 5 

Théâtre: Ssiion lOté-lPSS Représeatatiene 
Isriqaee et d'opérettes. Ceavaatlea kvee af 
René Cosna. directeur dn Théâtre Koitl 1» 
Oand. 

Seoenrt et sasaide»: Aesnrlation de» Ancisas 
riomhatunu da» Armées d'Orieal de Boaoais 

rentrai dea aVsxaasré» 
de Btabalx); aeaêjté 

sa s»s esatons: «radical i 
des P.TT. (saaa-teetie 
de gymnastique * L'Ancienn 
de secourt mutuels: Maternité de l 'Ds 
Sociétés da secours ssaaael* d» Boa bail et 
ses saatons: Demanda de stmveatlea pear 
achat d'isoprimée 

Orêee public araalelpal d'bs>Élallsaa * tes» 
anarcaé: Oomptee admiasstrauf et é e «sstiis 
éc l'exercice 1438: budget sauplsml»««asa è» 
l'exercice 1034. 

Ooiaplsbilitt communale: OeastraséJea d'à» 
ptvilloa d» car» pear tasai«aléas * 11 
c La l'rateraitt ». Subveatio» da I 
demande d» reflet*»»! da solde. 

Contentieux i lasgt aaz tssolleesmeata ass. 
bho»; sel lea de» r e t s » «aai» «as Pssisss A 
Boabaiz: le*-, de Mme Vee Dabrielj «flssdui. 
klomrte S Jenraanx; «si Mil | l | | s » IISIIII 
smnaaira d« «iasta» da la QraadTlaea. 

Volris communale: Aveaat Ltaaé: PtUslet «a 
totiseeraest et de mise ea veate d'aa vssxate 
apps-tensnt t ta Ville: cahier des ««serges. 

A.aistance psrnliq*»: Uetpiese: eeuspt» etaal-
niatration et de gestion de l'exercice l«a*. 

A huit-clos, questions d'sssistsace at 4 s 
retraite 
Halle Fllpo: SOO g. port-salut. 4. Oruyêrs. i . 

UNE MESSE DE PRÉMICES 
Le Arnaoohe 22 Juillet, à 10 b.. ea 

refisse Satna-Jeen-naptstft. k aUvbsix. 
M. l'abbé Gérard Fsgnot, tut é e Al. K 
M'" Fsgnot-BUsriues, demeurant 6B, r s e 
de Bouvane», caMtmrers aa aasase de pré-

Le rmovesn prêtre recevra rctrdmstJoa 
eet-erdotaie dea marée de 8 . Bat. le car
dinal Leéoart. 1* d i n i s c b e S Joettst. ea «t 
cathérsrale Notre-leame 4» k TreUa. k 
UUe. 

LE CRAtTITK-aUIH « 
garanti 100 % ds sécurité. «MITd 

AU COMITÉ ROUlAISIErl 
DE PROTECTION DE L'ENFeiNCE 
ET DE LA « GOUTTE DE LAIT » 
Le tiras» d* la tombola trlinesmslat dss 

consul tatlon» da nourrasaoua. e t la rssslss 
de* primes d'assiduité st de mérite, ont 
ru lieu hier mercredi après-midi derraat 
un» nombreuee asaantenea. 

M"" Oaorgae Lahoucq. 
Comité dea dame». 

I a > 
clan MaUlaasoux. Paul ButruUla et rxpajis» 
Bvsn 

Avant da procédai a ta raesiee dea prxaaaa 
d'aaaldulté et de mérite. M— la « restés» t t 
se déclare heureuse de pouvoir rssjsXavsSSr 
se* remerciements su Oesasstl 
tration de U Oalaa» il'a»»saBi d» 1 
pour n sympsthit paitteadlds» a» 
de protection d 
e Osutta da Lait 

Voici la liste < 

. teoai ds l » e f i tal l i ' d s — 
tous lss jours ds 11 B. A U l u Jte»eg*» 

Passé »e«te «MAS, Vas *»a» ' ! • s^saisas» , WSBBBSV VSaUBB» «BBUaS, S B » OBassi 
>a l i s l s m l i eeront soqula à rOsuvre. 
Lats lnteessaèss aont Infanasaa «pas peexf 

si* s Joaraai a« R a a b a u s 
** 2» Jata 1934 N* 31 . 

LE COMTE 
DE PÉRAZAN 

PA* 

E. USCLAUZE DE BERMON 

— AbMlnraent rien. 
— D e es** v « * * •»• donne* votre 

gaMnlrj de gejritilhomme ? 
— J e v o u s m donne. 
— Marri. Mosxsisnr. 
D a p e n «urpi i» d e e s t tatarragatoirs. 

> sratl l êgsud 
«Voésêiaé : d»»**** » r»**t de 

iausarmartsti tmfrévrés depais la 
p a r son id*» f ixé, 

a t irotiviTS»». 
d'ontaei l 

niait, qui le «avait s t qui osai t en sou
rire : « Al s i s vovea doue comme v o u s 
v o u s étiez é trangement t rompé 1 Mon 
eceur n'est D S » à voua, puisque j« «ois 
p i è t e à le donoer à u n autre U . > 

E l l e «'arrêta, lacéra de s e s dents 
blanche» e t menues u n e feui l le venta 
l iroequement arrachée au paasage, re-
jeta sa tété en arrière p a r n o mouve
ment UD peu ner qui lui é ta i t famil ier , 
et un sour ire én igmat ique «or «es lèvres 
subitement pâl ies , les veux mi-clos com
me p o u r ne p a * v o i r I ab îme dans lequel 
e.'ie roulai t . „ 

— Fél ic i tes -moi d o n c , dit-e l le , j e aérai 
marquise, 

C t d i t i peane jeté , 8n**ni ie sent i t 
ion eorur s e tordre «ou* tme telle dou
leur que quelques secondes auparavant 
«lu- n'eût P** eP* éjn'il e n tyriatlt de 
Laivil l». Çhpn*»l^^ai«r»«tée aonvent U 
aa pouveju réehairrTer a* v ia à aoapnia 
il n ••nMmii ikint In 1 ' "**" 
el le avai t aoaf l sr t « " erifant. P o u r la 
première fo i» e l l e «onaïrait en fetnins. 
Tout ee qui f a i t l'exaênce même de la 
vif «entissarats'e éta i t atte int cher e l le 
à la f o u : son amour , s a fierté « t Jus
qu'à «a padasxr 4làm» blaaaés p a r otttta Toast davparut uevasue e» q u a «a pitusur o>sjnc utatstee patr uuns 

jJLl 1 JL» *mm «aWls) t*>'tn>aia s»*«rvtsut, de a» rbr» qu* Jlsvy-

ntond. connaiaoant se» sentiment», s u 
rs i t vu dans aa démarche une provo
cat ion. E l l e é ta i t bien obl igée de s 'avouer 
qu'il T avai t an p e n d e cela dans l'es
poir de 1'smener à u n s déclaration : 
ansssi. quand al!» ava i t an s e eonvain-
t r e p a r «es réponses «i natnrel ies . ai 
esbnes , si dé'aehées . q u e las a i l e s dn 
rêve dont e l l e v iva i t ne l*»v*i*T>t i*-
mais eff ienré : quand e l le avai t cru 
voir p a s s e r dans s o n regard u n s staminé 
rail leuse, el le a v a i t sent i son orgueil 
grandir démesurément avec a a décep
tion. Tel les e s * hautea vague* q u i aon* 
un souf f l s d e «sgapltu. nsisswnt d'un 
océan ptsiarU», a'«sil»Bl. a* eourroa-
teM et grondent , a t avancent meriscsn-
tea chassant tout d i t e leur eoarse s i 
tière s t despot ique , f o r ç a n t à vrcnler. 
Pt'ur d u p a r a î t r * aoua e i le . la flot lui-
«nême dont e l les août sort ies . 

M a l i cette fsrsninsHon u m q u s d'un 
aetHiiaent n io lea t «w p e u t durer , «ur-
vovjt ehea u n «tr» jaune dont la* ttapai-
sions sont tau»»* de prentier spouv*-
n>e-nt. Qoe lqaes asurcs suff irent p o n r 
out Suzanne r e t r o o v i t l'équilirm a pe» 
Pies cornais» d« s e s f s e a i t é s ptnaante*. 
et «Us res ta a a t e n é a «kaasat U réal i té 
**OH lêm*Ê*Ê 4 * . mm «rrV 

r.r . son malheur consommé p a r e l le , de
venu son œuvre. 

D n mois» fal lait- i l 
atxjuei «He a T a , t t t B t ameli^ f û t jre»-
qn au bout tr iomphant , et que son at t i -
tt.de ne p û t la isser subeàster sntnrn 
oonte m d a n s l'eaprit d e Bavuvond, n i 
ineme dans eelni d s s o n tuteur e t du 
Htarqnis. 

A u p r è s de ceux-là e l le voula i t »voir 
1 s i r d ag i r e n p le in» possess ion da s o u 
ea-me et de sa très libre volonté ; 
s-xtei aaisit-eDa l s p r e m i e r .«wxatxat o » 
e l le p a t é«**ir«*xe «aa* térnoin a^tetaut* 
ntet» avec 1» baron P O U T k d dty» *nr 
a n t o n d e r>srfaite ssaxtaee : 

— Veuil le» rrémertir Totr» « t d «To* 
, e demande dix j o a r s d s réflexitrei, 
«près leaqnels ;e hij donnerai m * ré-
rsorase. 

U y avait , dans l'aterèe «srâtti. x**-

«mriTons. rTsmatam . 1» Ismtarinn «I* 
s 'Mfernier enag «Us, so*» >ii»«»a«>l de 
ma'sdie . iusqn'an mettaerit da readre i 
«on rateor la fa ta le i^pt>r»ie qni la 
t i tra i t au niarqui» de CsmWsWssnl 8 u -
U M H j o i g n U à 1* «ratêdè) J Q P W i e t 
«»2tUtiO*»«0»n*a»»t}^»av^ 

c m » gaie , plus souriante que ïamaie. 
El le répondai t même avee beaucoup 
d'amabilité e t de naturel anx préve-
c a r c e s du marquis, dont l 'attitude su-
près d'elle éta i t t r è s correcte avec une 
nuance de réserva dont , mtuirrê tout , 
e l l e lui s u t «ré . 

Mme de Chaîna, à qui le baron avait 
cru devoir fa ire par t de la demande 
officielle du marquis e t de la réponte 
de Si izanne, était v is iblement déroutée, 
préoccupée, sx^riatéa. En vain eher-
ehs i t -eUe a s s sov*» d'sjrracher 1* jtja-
II* fille a a dsVTsjrar qui 1* mai»»c*it. 

L a s •«istxagnemirnt» fourn i s à BaT-
moud lui psrnis»*aMBt insrafnaanta. «Il* 
t a avait pria de «on côté à u n e source 
sftre : i ls «valent été identiques : M. de 
Chaaaantiiil «tait n i i n é , v iveur . Biais o n 
aa la i lupaïaatait «nosan» d s «as litu-

troi sxtspjgjaalL l'«T«Bil «t 
était sana tetast, ««jstVxtvxtp. 

aar à OBBITUI, aaees rieh« povar ts>o«-
aer va hosarae sans fortrrne, m ettai-
l i loi plaisait? La otrailiaaii ponvait-
•llé invoqaer son antipathie neraon-
re l l e et •*» v«zur* sprtréhenslivri». et 
d'ailleur» ne risquait-elle paa d'être 
ss*xtsx*«* d* voiloir l'évineer su profit d* 
mmmmnl 

L<e» réosx ious de celui-ci n étaient 
Dtw absolument conformes à celle» de 
sa tant*. I l n'avait rien dn fa t ni dn 
btl làtre. mai s s s conversation du matin 
avec Mlle de La» Lause n'avsit p s s é t é 
s a n s f s i r s naître cher lni de s wupoorst 
que. malgré lea ins inuat ions dn baron. 
il n'avait p s s eus jusque-là. e t «on 
attent ion éveil lée, il aarvei l lait Su
zanne. Certes , elle était g s i e . n a i s «a 
ga ie té la i paraissait »u»peete et , p la 
« M U T * fo i s , quand ail» ne aa erov»it P** 
ra«rsvsvjéa. i l ava i t s u r p r i t une enntraa-
t i o * dMavjutsU*. u n p l i tJtsBirjtiratu «k 
la h lia lit», a n p â l e u r sob i t e . « a s»ou-
vcmant rapida de a* main à aon eoxur. 
or rame ai a * poids l'étouflCait ou luaitel 
si e l le avait Peur qu'il cassât de bat
tre. LVnns nature m o i n s droits , rsvoia» 
ttc^xtato, é» e»».Tmtm»» moi** iniisTt*, 
le ecsxax* da P é r a s a o aa fftt réjoui d* 
trouai* i«té par rm d a a * aa jaaa» «axar. 
A n Iran dé es ia , e t héan orrHl n'efit que 
des «xxaraïaix». i l «n e m p a r a i t * * • im-
li ieasion de* p l u s r é a i b s w . Il savait 
trop e e que contient d'amertume, de 
désenchantement, de douleur vraie au 
amour malheureux, p o u r n e paa être ia -

>*ns«fxt* p s r 1* «raiat i 

se- livrait à on examen de e* 
scrupuleux e t croyai t pouvo ir 
d i« le Urnournage o n e ri*fl | 
oonduite n'avatt motivé, «aw 
» f w » x i le* ««retirasnta «W 

Fafasrnés p * r a a e jna iaéa 
a n e t p a r a a » lottgus eotna 
trre . 1* comtesse restonta d * 
hiure dans «on a ppa i ta m a a t , al 
tous lea so irs , Busanoe qt i i i t* 
ave» alla, u fcait t empe ; «U» 
bout de foret» . 

•*• emvxùi p l u s — «nxj^ 

é ta i t é 

?» d e b a r a a v ia à 
O n i t t i i u i l . | 
d* I* répulsion. 
i'. M 

= & & * & * 
•net. « 0 « aavxct i i issstaal * 
^is*»»xaait à avatxtT ftÉnvM' _ 
el le tTStereastsit é e d«*!>». Tarât e e 4 
•s: eût été ai <le>a* venant «V R 
iu ; «erait «rael è l'égard d'aa 
tuent venant da l'autre, « t o » . 
tatxtt «% T i a L . _ 
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